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Les surprises de François 

 
La première surprise de ce successeur de l’apôtre Pierre est qu’il soit élu alors qu’il n’était pas sur la 
liste des favoris à l’élection du nouveau pape. Les experts des médias étaient à court de 
commentaires parce qu’on ne leur avait même pas fourni son curriculum vitae dans la 
documentation qu’ils avaient reçue. Quelle surprise! 
 
Puis ce fut son « apparition » sur le balcon de la place Saint-Pierre, tout de blanc vêtu, mais sans la 
cape doublée d’hermine que l’on connaît. Devant la foule gigantesque, il incline la tête et demande 
aux gens de prier Dieu de le bénir. Sans doute, plusieurs ont pensé que l’effet de surprise était 
terminé. Les journalistes venant de tous les coins du monde quittaient Rome peu à peu. Mais, en 
fait, cela ne faisait que commencer. 
 
Il paie lui-même sa note d’hôtel; il ne porte pas les chaussures rouges traditionnelles, mais des 
souliers noirs qu’une veuve lui a donnés en souvenir de son mari décédé; Jeudi saint, il lave les 
pieds de quelques jeunes détenus dans un centre de détention; il demande qu’on réduise l’espace 
de ses appartements privés qu’il juge trop grands pour ses besoins. « Cet endroit est pour 
300 personnes », aurait-il affirmé. Et quoi, encore… Mais a-t-il le choix? En prenant le nom de 
François, le petit pauvre, il s’engageait sur un chemin d’humilité, de simplicité, d’audace joyeuse 
même dans ses hautes fonctions. 
 
Un exemple qui vient de haut 
 
Qu’est-ce qui, dans la nature, n’est pas objet de surprise? Un perce-neige? Un arc-en-ciel? Et quel 
être étonnant que l’être humain! Lui qui peut recueillir des données sur des « puces » informatiques 
jusqu’à l’infini. Quant à Jésus, Fils de Dieu, Il a multiplié les signes et les miracles : naissance dans 
une crèche, changement de l’eau en vin, amitiés avec des pécheurs et des marginaux, invitation à 
aimer même ses ennemis, etc. Mais la plus grande surprise demeure sa résurrection. Devant le 
tombeau vide, le matin de Pâques, l’apôtre Jean « vit et il crut. Jusque là, en effet, les disciples 
n’avaient pas vu que, d’après l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts » (Lc 20,9). 
 
Pâques, printemps de Dieu 
 
Dans le Bas-Saint-Laurent, la joie pascale est bien incarnée dans le quotidien. On accueille les 
premières rentrées de crabes, les dernières glaces du fleuve glissent vers l’horizon, les premières 
sèves annoncent à nouveau un printemps pour nos érablières. La vie apparaît, abondante, signe 
d’un supplément de Vie qui est déjà commencée en nous. Et qui ne connaîtra pas de fin. 
 
En effet, par le Christ, le soleil couchant a été changé en soleil levant (Clément d’Alexandrie). 
Alléluia! 
 
D’étonnantes joyeuses Pâques! 
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